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La Lumière de la Paix de Bethléem est un 
événement scout chrétien qui se déroule 
chaque année pendant la période de 
l’Avent. Allumée dans la grotte de la nati-
vité à Bethléem, la lumière est rapportée à 
Vienne, puis transmise de main en main 
partout en Europe. Elle constitue un sym-
bole de paix, que l’on peut diffuser, rece-
voir ou encore envoyer à un proche.
La veillée de la lumière de Bethléem aura 
lieu le 16 décembre à 18h et sera suivie de 
la messe à 18 h 30.  Vous êtes tous les 
bienvenus.

À 20 h 30, Genèse et actualité du christianisme 
social dans une perspective œcuménique, à la salle Charles 
Péguy de la paroisse Saint-Gilles de Bourg-la-Reine, par Jérôme 
Vignon et Stéphane Lavignotte. Stéphane Lavignotte est pasteur 
de la Mission populaire évangélique de France et coordinateur 
de la Maison Ouverte (Montreuil, 93), ancien président du 
Mouvement du christianisme social et Jérôme Vignon est un laïc 
catholique, autodidacte du christianisme social, formé par la vie 
professionnelle (aux côtés de Jacques Delors) et par ses enga-
gements associatifs (présidence des Semaines sociales de 
France). 
www.chretiensensemble.com

Bienvenue à la paroisse Saint-Gilles de Bourg-la-Reine. Cette 
année, la paroisse organise des « activités paroissiales », sous 
diverses formes ouvertes à tous et sans inscription et sans enga-
gement : des soirées de partage de l’Évangile, des temps 
de prières en fin d’après-midi, des rencontres de formations sur 
la liturgie et les fondements de la foi, des conférences sur la 
doctrine sociale de l’Église, des déjeuners dominicaux… 
On vient, on voit, on goûte, on participe et on revient si on veut. 
Vous serez les bienvenus, pour approfondir la foi chrétienne, 
la découvrir, rencontrer des personnes, inviter des amis.
Dates et horaires disponibles à la paroisse.

Veillée de prière pour l’unité des chrétiens à 20 h 30. Elle aura 
lieu cette année à la paroisse Saint-Gilles de Bourg-la-Reine, elle sera 
préparée avec la paroisse de l’Église Protestante Unie de France de 
Bourg-la-Reine et regroupera les paroisses du sud des Hauts-de 
Seine et du sud du Val de Marne. Le thème : « Tu rechercheras la 
justice, rien que la justice » (Deutéronome 16, 18-20) a été préparé 
par les chrétiens d’Indonésie. 
www.chretiensensemble.com

CC’est bientôt Noël. Les sapins 
s’illuminent et les réunions 
de famille se préparent.
C’est aussi le temps où les rues 
commerçantes se remplissent 
pour choisir les cadeaux de Noël. 
En cette période de magasins 
bondés et de multiples achats, 
l’équipe de Dialogue a choisi 
de consacrer le dossier de 
ce numéro à la gratuité et de poser 
la question : « La gratuité, 
est-ce encore une possibilité 
pour aujourd’hui ? ». Les initiatives 
présentées dans les différents 
articles du dossier font penser que, 
oui, elle a sa place.
Noël est un temps de paix et 
de partage, posons-nous 
la question du sens humain 
qu’il représente et qui ne doit pas 
être occulté par une société 
de consommation.
Soyons généreux. « Vous avez 
reçu gratuitement : donnez 
gratuitement » (Matthieu 10:8).
Joyeux Noël.

Do it yourself
Scoutisme Conférence

Nouvelles activités paroissiales

Œcuménisme

Fête paroissiale
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Le 29 septembre, concert d’orgue et dîner musical étaient au programme de la fête paroissiale de Saint-Gilles.

Les ateliers créatifs pour préparer Noël 
de la paroisse Saint-Gilles ont lieu les 
samedis 8 et 15 décembre entre 10h et 
12h salle Charles-Péguy. Ensemble, on 
va créer, inventer, détourner, embellir ! 
Ensemble, on va se faire plaisir et faire 
plaisir aussi ! Des tracts sont disponibles 
à l’église et à l’accueil.
Contact auprès de Marion Denormandie : 
06 79 79 68 35

TEMPS DE NOËL
             �L’Esprit de la Liturgie : 3 séances les 

samedis 24 novembre, 1 er et 8 décembre 
de 16 h 30 à 18h dans les salles 
paroissiales.

             �Entrée en Avent : temps de prière jeudi 
6 décembre à 19 h 30.

             �Confessions : vendredi 7 décembre 
17h-19h dans l’église

             �Concert de Noël du Conservatoire 
à Saint-Gilles : jeudi 20 décembre 
à 20 h 30. Réservations : 01 41 87 12 84.

             �Messes de Noël : lundi 24 décembre 
à 18h avec les enfants, à 20 h 30 avec 
l’aumônerie et à 22 h 30 avec la chorale. 
Mardi 25 décembre : messe à 11h. 
Messe de Noël au Foyer Notre-Dame 
à 18h le 24 décembre. 
Messes de Noël à Saint-François d’Assise 
lundi 24 décembre à 19 h 30, mardi 
25 décembre à 10 h 30.
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E
n 1985, Franck Chaigneau, cadre 
chez Total et père jésuite, propose 
un défi à des sans-abri : redonner la 
dignité, la reconnaissance et la 
citoyenneté aux personnes les plus 

démunies grâce à l’acquisition d’un métier et 
l’insertion professionnelle. Il les convainc donc 
de tenter l’aventure. Le métier de traiteur les 
séduit car il est valorisant, il s’effectue dans une 
ambiance conviviale, avec des tâches simples à 
exécuter. Il apporte la dimension rassurante de 
la nourriture et celle festive de la réception. 
La Table de Cana est née…

Un formidable tremplin
Après Antony et Gennevilliers, Marseille, Lyon, 
Montpellier, Bordeaux, Perpignan et Nogent – 
sur Oise, La Table de Cana a accueilli son neu-
vième membre : Saveurs et Talents, restaurant/
traiteur à Orléans. D’une clientèle surtout 
composée de particuliers et d’associations 
catholiques, le réseau sert aujourd’hui princi-
palement des entreprises et des collectivités 
territoriales, qui veulent donner du sens à 
leurs événements.

Depuis 1985, le réseau a été un formidable trem-
plin pour des milliers de personnes éloignées de 
l’emploi. Chaque année, 260 salariés en insertion 
reprennent confiance en eux et retrouvent la 
fierté d’un travail bien fait grâce à une formation 
exigeante. En fonction du projet professionnel 
qu’ils bâtissent, ils sont formés aux métiers de 
commis de cuisine, aide en pâtisserie, serveur, 
plongeur, chauffeur livreur, préparateur de com-
mandes, magasinier, assistant administratif. Les 
encadrants techniques, appuyés par des béné-
voles, les accompagnent pour lever les freins 
périphériques à leur embauche : maîtrise du fran-
çais, accès aux soins, logement, garde d’enfants, 
démarches administratives.
Les membres du réseau mettent en pratique 
leur engagement pour l’environnement en 
fonction de leurs capacités, mais avec l’envie 
d’aller toujours plus loin : approvisionnements 
locaux, produits de saison, souvent bio, en pri-
vilégiant le fait maison pour contribuer au 
maintien de l’emploi sur toute la chaîne.             

A. Alston
Pour en savoir plus : www.latabledecana.com

C
ette exploration est double, liant 
crise du christianisme et crise de la 
civilisation. Quant à la civilisation, il 
est essentiel de regarder lucidement 
ce qu’a été le XXe siècle, l’âge des 

plus grands massacres. Notre réalité est d’un 
côté le développement de progrès prodigieux 
et de l’autre de terribles menaces sur l’avenir 
de l’humanité.

Le règne absolu 
du « désir-envie »
Dans les rapports avec la nature on touche à 
des limites. Quant à l’humanité, on voit l’essor 
d’une liberté récusant tout ordre, tout devoir, 
liée au règne absolu du « désir-envie ». Cette 
évolution menace « l’humus humain ». « Ce 
qui, à travers les millénaires, a peu à peu 
construit une humanité capable de porter son 
destin ». Cette menace nous confronte à ce 
que Maurice Bellet appelle la « violence abso-
lue ». La violence est d’abord dans la dégrada-
tion des relations entre humains. Dans cette 
relation, l’autre n’existe pas. Mais, la violence se 
fait « absolue » quand elle s’exerce dans l’in-
conscience du violent et/ou de sa victime, et 
« au nom même de la vie donne la mort ». 
Amplifiant son analyse du « Dieu pervers » 
(1979) dans « La violence absolue » (2009) il 
en tire toutes les conséquences dans « La 
chair délivrée » (2015) soulignant que le mal 
n’est pas la sexualité en elle-même mais 

la violence qui s’empare 
d’elle. Prenant comme 
modèle la révolution opé-
rée par le catholicisme 
quand il a adopté la théo-
rie des genres littéraires, 
ouvrant le fondement de 
la lecture de la Bible sur 
l’interprétation, néces-
saire si on veut pratiquer 
l’art de la parole et de 
l’écoute. « Au lieu de se bloquer sur la chose 
dite, on a cherché ce que la parole signifiait 
dans son acte de parole, c’est-à-dire ce qu’elle 
visait dans sa relation vive à ceux qui étaient en 
mesure de l’entendre ». Maurice Bellet appelle 
à un passage au principe d’interprétation 
s’agissant de la morale sexuelle, il esquisse les 
voies d’une refondation de la morale catho-
lique qui dépasse la distinction permis/interdit, 
il déplace l’interdit, le grand interdit est celui 
de la violence absolue, l’antithèse de l’amour. 
Maurice Bellet note que cette morale de la 
relation et de la signification est un point fort 
pour que le chrétien résiste à la permissivité 
universelle.             

Guy Coq

LES FAITS MARQUANTS 2018
• �Le 9 avril, la Conférence des Évêques de France recevait au Collège des 

Bernardins le Président de la République Emmanuel Macron avec un 
buffet servi par La Table Cana d’Antony qui gère la Table des Bernardins.

• �La Table de Cana de Gennevilliers produit des chocolats bio labellisés 
ecocert et solidaires. En février, elle a racheté la marque Puerto Cacao 
et sa boutique du 103 rue du Faubourg Saint-Denis.

• �Lancé en 2015 par La Table de Cana Marseille, sur une idée du chef Alain 
Ducasse, le projet d’innovation sociale Des Étoiles et des Femmes est 
désormais accessible aux Franciliennes. Il permet à des femmes éloignées 
de l’emploi de suivre un CAP cuisine en alternance dans les cuisines de 
grands chefs.

foi et cultureinitiative

Les tables de Cana : l’insertion solidaire Maurice Bellet
Prêtre et thérapeuteCe projet associatif parie sur l’homme, ses talents et sa capacité de progrès.

Le théologien Maurice Bellet (1923-2018) a fondé 
sa recherche sur l’exploration d’une foi capable 
d’aller jusqu’au bout de la critique parce qu’elle 
agit au cœur même de la foi.

À LIRE :
 La chair délivrée, Bayard, 2015, 13 euros.
 Dieu personne ne l’a jamais vu suivi de Essai sur la violence absolue, 
Albin Michel, réédition format poche, 2016. 8,50 euros.
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La gratuité n’est pas le paradigme de l’économie de marché. 
Néanmoins, elle peut s’y inscrire, ce qu’attestent les textes 
de ce dossier. En ces temps proches de Noël, il est intéressant 
de rappeler le film de Frank Capra It’s a Wonderful Life (1946) 
qui a illustré cette présence d’une économie sociale durant 
la crise des années 1930 aux États-Unis au moment du New 
Deal. Son intérêt réside dans le personnage de Georges Bailey, 
il dirige avec succès une entreprise d’habitat social, menacée 
de faillite à la veille de Noël. Georges Bailey est au bord du suicide. 
Il refuse l’appui des siens, le secours d’amis. Il reçoit alors 
la visite d’un ange qui lui montre ce que sa ville serait devenue 
s’il n’avait pas existé : la loi du plus fort, les violences etc. 
À ce moment Georges Bailey comprend que sa vie a été utile, 
qu’il se trouve lié mystérieusement à une multitude d’êtres, 
connus ou inconnus, avec qui il se réconcilie. Alors seulement, 
il pourra accepter l’amicale reconnaissance de ses concitoyens 
qui accompagne les dons permettant le renflouement de son affaire.

Clémentine de Spa

S’
agit-il alors d’un don sans contrepartie 
de la société au citoyen ? Aucune 
condition préalable n’est exigée, que ce 
soit l’obligation d’accepter un travail, 
d’être impliqué dans un service public 

ou de remplir tel ou tel rôle. L’inconditionnalité repose 
sur l’égalité de tous et la propriété commune de la Terre 
et de ses ressources. Au-delà d’une vision égalitariste et 
d’une propriété commune du monde et de ses richesses, 
on peut concevoir qu’il y ait exploitation privée des 
richesses, mais qu’un revenu commun soit dégagé au 
bénéfice de tous. Ceci peut par exemple être le cas de 

l’exploitation privée des ressources naturelles, un 
exemple nous en est fourni par l’expérience de l’Alaska. 
Cet exemple montre qu’un revenu universel peut fonc-
tionner dans une économie de marché.

L’humanité est propriétaire 
de ses ressources
Les débats français, comme les expériences étrangères, 
montrent une incompréhension au sujet du revenu univer-
sel. Celle-ci vient d’une confusion entre protection sociale, 
chômage, lutte contre la pauvreté. Détourné de sa philoso-
phie première, le revenu universel se substitue à la 

protection collective dans un monde globalisé, individua-
liste et flexibilisé. Dès lors, la question du financement, de 
la population ciblée et du remplacement de certaines pres-
tations sont au cœur des débats.
En revenant à l’essentiel, il s’agit de considérer que notre pla-
nète recèle des ressources dont l’humanité est propriétaire et 
qu’elle doit gérer au mieux. Les êtres humains étant égaux, ils 
ont tous le droit à ces biens communs qui constituent notre 
terre et cela sans autre contrepartie que le fait d’exister.
L’exploitation de ces ressources doit donner lieu à un revenu 
collectif que nous appellerons avec le regretté Yoland Bresson, 
un revenu universel d’existence. Ce revenu ne peut qu’être 
inconditionnel. Cela exige que l’on prenne plus au sérieux la 
question d’un développement soutenable qui intègre vérita-
blement la prise en compte des générations futures.

La croissance comme religion
Le marché reposant sur une société basée sur la propriété 
individuelle et la poursuite du bonheur individuel, dans 
laquelle l’idéal de la croissance est devenu religion, ne sau-
rait nous offrir une solution viable sans régulation 
politique.
Pour comprendre le lien entre les biens communs et le 
revenu universel revenons à Thomas Paine. Dans son livre 
Agrarian Justice, Thomas Paine propose qu’à chaque per-
sonne accédant à l’âge adulte soit alloué un revenu incon-
ditionnel. La justification qu’il en donne est que, puisque les 
hommes ne sont pas les créateurs de la terre, ils n’en sont 
que les intendants, or, comme certains d’entre eux en ont 
la propriété, ils lèsent ceux qui n’ont pas leur part. Il est 
juste qu’en retour, ils versent à la communauté un loyer et 
ce serait ce loyer qui reviendrait à chacun comme revenu 
de base. Il faut donc distinguer la propriété de la terre 
comme appartenant à tous et les améliorations qu’on lui 
apporte. Au fond, c’est ce que l’on construit sur la terre par 

le travail qui définit la propriété et non la terre elle-même 
qui appartient à tous.

Droit du citoyen
Le revenu d’existence étant un droit, ce peut être soit un 
droit du citoyen qui doit être inscrit dans la constitution 
d’un pays, soit un droit humain fondamental qui vaut pour 
tout être humain sur terre.
Pascal Riché dans un article publié par Le Nouvel Obs, le 22 jan-
vier 2017, affirmait : « D’un point de vue éthique, il existe une 
justification simple au revenu universel. C’est un bien commun qu’on 
se répartit. Ce qu’on produit aujourd’hui n’est pas le résultat de 
notre seul travail, c’est aussi celui de l’électricité qui nous éclaire, du 
téléphone qui permet des échanges, du savoir-faire transmis par 
nos prédécesseurs, de la route qui permet de transporter les pro-
duits, etc. […] Selon le Nobel d’économie américain Herbert Simon, 
la part de notre revenu attribuable à notre travail présent est très 
faible. Le reste s’explique par le travail du passé, les infrastructures, 
les inventions… “C’est un cadeau !”, comme dit le philosophe 
Philippe Van Parijs. L’idée du revenu universel, c’est de partager plus 
équitablement ce cadeau. » Les débats en France, comme les 
différentes expériences étrangères sont le reflet d’une pré-
occupation de plus en plus forte de la part des gouverne-
ments à l’égard des transformations de la société et du 
travail en particulier.
Le revenu de base universel n’est pas une baguette magique. 
L’exclusion est multidimensionnelle : absence de revenus, 
certes, mais aussi faible formation, maladie, isolement. 
Concluons avec Bernard Maris « Certes, le RME exige une 
société altruiste, plutôt frugale et intelligente. Pas sûr qu’elle soit 
si loin… de gré ou de force ! »             

Sylvain Zeghni

1. Bernard Maris, dit « Oncle Bernard », dans Charlie Hebdo 
du 27 décembre 2013. RME = Revenu Minimum d’Existence.

Revenu universel : de quoi s’agit-il ?
Ce qui caractérise le revenu universel est la déconnexion de celui-ci avec 
une quelconque contrepartie. L’idée n’est pas nouvelle, on peut la retrouver 
chez Thomas Payne, Thomas Spence, Thomas Skidmore, François Huet ou Joseph 
Charlier, John Stuart Mill au XIXe siècle ou chez James Tobin au XXe siècle 
pour ne citer que les plus célèbres.

P
ho

to
s 

: P
ix

ab
ay

LA GRATUITÉ aujourd’hui



HI
V
ER

 2
0

18

HI
V
ER

 2
0

18                                                                        

8 9

DOSSIERDOSSIER

P
eut-être avez-vous remarqué fin octobre les 
publicités du Carillon qui ont orné les abris bus ? 
C’est la première campagne de publicité destinée 
aux sans-abri. Des commerçants partenaires du 
Carillon présentent leurs services gratuits. Offrir 

un verre d’eau, pouvoir utiliser une prise électrique pour 
recharger son portable, proposer une 
coupe de cheveux… Voilà des 
exemples de services offerts par les 
commerçants partenaires du Carillon.

Casser le sentiment 
de rejet
Le Carillon est un réseau de solida-
rité lancé par la Cloche, association 
fondée en 2014, qui vise à développer 
des projets pour changer le regard 
porté sur le monde de la rue. Il 
encourage le « faire ensemble » 
entre les voisins qu’ils vivent avec ou 
sans domicile. Elle a été créée par 
Louis-Xavier Leca, jeune entrepre-
neur alors âgé de 28 ans. Ce dernier 
avait travaillé au sein du mouvement 

Emmaüs pour mettre en place les conciergeries de quar-
tier appelées « Lulu dans ma rue ». Il fit alors le constat que 
les citoyens n’étaient pas impliqués dans l’action sociale 
alors même qu’ils pourraient être vecteurs de lien social et 
casser le sentiment de rejet que vivent les plus exclus.
Aujourd’hui, Le Carillon, c’est une équipe à temps plein de 
45 personnes dont 18 salariés, 250 bénévoles, 800 com-

merçants et 41 000 services rendus dans 6 métropoles 
françaises. Et bientôt Strasbourg et Toulouse auront leur 
Carillon.

Un accueil souriant
Le principe est simple et efficace, il repose principalement 
sur la générosité des commerçants partenaires. Les ser-
vices offerts sont regroupés dans un petit livret qui est 
distribué aux sans-abri lors des maraudes des associations 
partenaires. Chaque commerçant affiche sur sa vitrine un 
autocollant portant le logo du Carillon et les pictogrammes 
des services offerts. L’objectif premier est de recréer du 
lien social, première étape nécessaire avant tout projet de 
réinsertion. Oser pousser la porte, être accueilli par une 
personne souriante, discuter, se sentir considéré ; autant de 
choses essentielles pour un sans-abri. À l’échelle d’un quar-
tier, ce sont les liens entre les sans-abri, les commerçants 
et les particuliers qui ressortent renforcés.
Et pour compléter ces services, les cloches de la solidarité 
résonnent une fois par mois dans chaque arrondissement de 
Paris (le 1er de chaque mois dans le Ier arrondissement, le 2 
dans le IIe arrondissement, le 3 dans le IIIe arrondissement etc.) 
Commerçants, particuliers, sans-abri, bénévoles du Carillon, 
tous organisent un événement solidaire : collecte de vête-
ments autour d’un pique-nique, apéro pétanque dans un parc, 
jeu de piste dans les rues du quartier.
Ce réseau solidaire s’est construit grâce à la générosité des 
commerçants. « On a senti dès le début un réel besoin de 
la part des commerçants. Le Carillon n’aurait pas le même 
sens si on ne les avait pas. La base du réseau s’est construite 
grâce à eux » explique Louis-Xavier.             � Laure Hervé

E
n France, le travail fourni par les bénévoles équi-
vaut à 200 000 emplois à temps complet et 
concerne 13 millions de personnes soit 25 % 
des Français. On estime que leurs actions repré-
sentent 1 % à près de 2 % du PIB. C’est donc une 

vraie richesse pour un pays.
Le bénévolat est un véritable don, le plus souvent un don 
de temps, sans aucune contrepartie financière. On peut 
s’interroger sur ce qui incite le bénévole à faire un tel don 
alors que le proverbe dit « le temps c’est de l’argent ». 
Comment expliquer que tant de personnes puissent le 
donner sans en percevoir le moindre intérêt financier ? On 
peut même dire que, souvent, il en coûte !
Le don que fait le bénévole est toujours orienté vers 
l’autre : un voisin, un jeune, un réfugié, un sans-domicile et 
quelle que soit la nature ou l’importance de l’aide apportée. 
Elle est toujours primordiale pour celui qui la reçoit et c’est 
cela qui lui donne de la valeur. C’est la même réponse que 
l’on trouve dans cette citation d’Anatole France : « Il faut 
savoir donner, c’est le secret du bonheur ».

Le don augmente la valeur des choses
Quelle rémunération des parents reçoivent-ils pour l’éduca-
tion qu’ils dispensent pour leurs enfants ? Aucune, c’est 
« cadeau » et pourtant le bonheur n’est-il pas de les voir gran-
dir ! Quand un artiste a réalisé une œuvre et qu’il la donne, 
celui qui la reçoit attribue à cette œuvre une valeur supé-
rieure à toute autre. Le don augmente la valeur des choses, il 
crée de la richesse sans échange d’argent et cette richesse est 
partagée entre celui qui la donne et celui qui la reçoit.
Le bénévolat c’est pareil : le don fait par le bénévole, même 
s’il n’est pas « matériel », prend de la valeur du seul fait 

qu’il est gratuit. Gratuité et gratitude ont la même racine : 
la grâce. Et le bénévolat peut procurer de grandes joies 
quand, à plusieurs, on réussit à aider une personne, une 
famille et qu’on les voit se sortir de leurs difficultés.

Travail valorisé au SMIC
De plus, comme il n’y a pas de valorisation dans le bénévo-
lat, toutes les actions des bénévoles, aussi petites soient-
elles, ont la même valeur. Le « travail » d’un bénévole, 
quand il est évalué dans le PIB, est toujours valorisé au 
SMIC, quelles que soient les qualités du bénévole.
Enfin, le bénévole est aussi heureux de l’aide qu’il apporte 
que l’est celui qui la reçoit. La grâce est donc réciproque. 
Cette réciprocité rapproche des personnes souvent diffé-
rentes et qui peuvent alors devenir des amis qui ne se 
seraient jamais rencontrés sans le bénévolat. Le bénévolat 
se pratique avec des amis et permet de s’en créer d’autres. 
C’est tout cela la vraie richesse du bénévolat. Si vous cher-
chiez à vivre du bénévolat, cherchez, vous trouverez bien 
où exercer vos talents pour aider.             

A. d’Ausbourg, bénévole de la paroisse
A. Lotodé, curé de la paroisse

Insertion : créer du lien social La richesse du bénévolat
Déjà présent à Paris, Lille, Nantes, Lyon, Bordeaux et Marseille, Le Carillon est 
un réseau regroupant des commerçants prêts à rendre des services pour aider 
les sans-abri de leurs quartiers.

Le bénévolat est souvent identifié à des actions de solidarité sociale mais il peut 
s’exercer aussi dans de nombreux domaines : sportif, culturel, éducatif.
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L
es années com-
pas se déroulent 
en deux temps 
avec un pre-
mier  pro je t 

d’été en France, et un 
second à l’étranger. Nous 
avons vécu notre pre-
mier projet dans le parc 
de la Vanoise avec l’asso-
ciation ANAE qui pro-
pose des séjours adaptés 

à des adultes en situation de handicap. Notre souhait était 
de réaliser une action solidaire auprès d’adultes afin de 
mieux comprendre leur quotidien. Pendant deux semaines, 
nous avons assisté les éducateurs spécialisés et nous avons 
été totalement impliqués dans l’animation, cela nous a per-
mis de créer de vrais liens avec les vacanciers.

Nous avons été sensibilisés au manque d’infrastructures 
adaptées à leur situation en ville, comme la difficulté pour 
trouver des toilettes adaptées. Et même quand elles 
existent, elles peuvent être fermées à clé !

Une belle leçon de vie
Nous avons eu la chance d’accompagner les résidents de 
l’ANAE lors des différentes activités : Color-run qui se rap-
proche de la fête des couleurs en Inde, hélicoptères, side-
car, rien ne les arrête. Nous avons été très impressionnés 

par leur optimisme, leur bienveillance et leur gaîté, une 
belle leçon de vie !
Malgré les difficultés de communication, chacun parvenait 
à tisser des liens avec chacun de nous. Le démarrage n’a pas 
été chose aisée puisque nous n’avions jamais eu de réelles 
expériences avec le handicap. L’appréhension est pourtant 
vite tombée grâce à leur simplicité et leur joie de vivre 
communicative.
Nous avons gardé des liens avec certains d’entre eux et 
nous comptons bien retourner. Nous espérons bien réité-
rer une expérience similaire mais difficile d’imaginer ail-
leurs qu’à l’ANAE. Un grand merci à l’équipe de l’associa-
tion et à ses responsables, Stéphanie, Lassana, Élise et 
Vincent qui ont su nous intégrer malgré notre statut parti-
culier. On les remercie donc de tout cœur !

Revenir transformés
Nous sommes repartis de l’ANAE des souvenirs plein la 
tête mais aussi plein les bras car pousser des fauteuils en 
montée dans les cailloux n’étant pas de tout repos. Ce fut 
donc une expérience extrêmement enrichissante sur le 
plan personnel. Si certains d’entre vous ont deux semaines 
de libre, foncez-y les yeux fermés. Vous en reviendrez, 
comme nous, transformés. Et pour nous l’aventure ne s’ar-
rête pas là, nous en repartons soudés pour notre expé-
rience à l’étranger sur la thématique du droit des femmes… 
À suivre dans un prochain Dialogue !             

Violette, Charlotte, Gabriel et Benjamin

O
n lui doit la création des Maisons Vertes (la pre-
mière à Paris en 1979). « Je souhaite préparer les 
bébés à la crèche avant l’âge de deux 
mois, les préparer à la garderie afin 
qu’elle ne soit pas pour eux une 

expérience qui les rende insomniaques… 
c’est aussi les préparer à l’école… les 
aider à être séparés de leurs parents sans 
angoisse… »1. Ce sont des lieux de ren-
contre : Enfants, parents, psychanalystes et 
accompagnants. « Venez quand vous le sou-
haitez, il n’y a pas d’inscription ». La ville de 
Bourg-la-Reine a créé à son nom un espace 
réservé à des associations à vocation sociale, c’est 
l’espace Françoise Dolto au 116 avenue du Général Leclerc. 
Françoise Dolto repose au cimetière de Bourg la Reine, 
avec son mari Boris et son fils Jean-Chrysostome, connu 
sous le nom de Carlos.

Un espace de liberté pour l’enfant
Françoise Dolto définit ainsi le paiement symbolique : 
« Contrat qui donne à l’enfant un espace de liberté ». Il lui 
permet de travailler pour lui-même. Il n’est pas un cadeau. 
Le dessin qu’un enfant a fait hors de 
la séance ne doit pas être analysé. Il 
est cadeau pour faire plaisir. L’enfant 
se méprend souvent une première 
fois. Dans ce cas : « Je lui dis : je suis 
payée pour faire un métier. Je suis là 
pour que tu fasses des progrès dans 
la vie. (Je ne lui dis pas merci). 
Tu dois m’apporter un caillou. »2.
L’enfant, comme l’adulte, a enfermé 
dans une petite boîte (l’inconscient) 
les épisodes de sa jeune vie sources 
de souffrance (le refoulé pour 
oublier). Il en souffre lorsque cela 
remonte à la conscience. Lorsqu’il a 
une attitude négative, le caillou paye 
le droit de dire « Je te déteste ». Il 
se peut qu’un enfant vienne et refuse 
de payer après avoir observé le 
contrat pendant plusieurs séances. 

Dans ce cas, il est nécessaire de lui demander : « Voulais-tu 
venir aujourd’hui ? » Le non-désir d’une séance a un sens. 

Si l’enfant est angoissé, on lui dit : « La dernière 
fois peut-être était-ce désagréable. Tu ne fai-

sais pas de cauchemars avant de me voir, et 
tu en as peut-être fait depuis. Tu penses : 
« c’est ennuyeux de voir cette dame, et 
tu as raison. »3

L’importance du « parler vrai » est mise 
en relief dans l’enseignement de Françoise 

Dolto, dans la mesure où cette forme de 
respect ne doit jamais être négligée en thé-

rapie. Le parler vrai donne à l’enfant une exis-
tence sociale d’être humain qui le rassure, et va lui 

permettre de se structurer. Le paiement symbolique repré-
sente l’enfant comme sujet se prenant en charge.             

Élisabeth Lambard

1. Françoise Dolto, Tout est langage, Éditions Folio essais
2. Françoise Dolto, extrait séminaire 2.
3. Françoise Dolto, extrait séminaire 2

Des scouts au service des autres Le paiement symbolique 
de Françoise DoltoNous sommes une équipe de quatre compagnons des Scouts et Guides de France 

âgés de 17 à 19 ans. Pas de chefs, maître de nous-mêmes, nous sommes 
quand même chapotés par des accompagnateurs adultes qui nous épaulent 
toute l’année dans la préparation de nos projets et on en a bien besoin. Pédiatre et psychanalyste, Françoise Dolto nous a transmis un regard original 

sur l’enfance. Elle considère les enfants comme des individus à part entière. 
Ils sont autant « sujets » à l’analyse que les adultes.
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spiritualité sagesse

Cantique du pain
La Boulangère en son logis pieux,
Avril venant, reçut le grain de Dieu.
L’a mis à l’ombre en son humble grenier.
L’a serré là, pendant neuf mois entiers
« Faites-nous le Pain,
Marie, ô Marie !
Faites-nous le Pain,
Car nous avons faim. 
Après trente ans, l’ayant du four ôté,
Son fils unique, en ville, l’a porté
À tous les gens affamés d’alentour,
Le Pain nouveau, le Pain tout chaud d’Amour.
« Servez-nous le Pain,
Marie, ô Marie !
Servez-nous le Pain,
Car nous avons faim. 
La Boulangère a pris un long chemin
pour s’en aller à la Maison du Pain,
Pour le pétrir elle a peiné la nuit.
L’a mis au monde, environ à minuit.
« Cuisez-nous le Pain,
Marie, ô Marie !
Cuisez-nous le Pain,
Car nous avons faim. 
Pour trente sols, le marchand l’a vendu.
Pour trente sols, mille dents l’ont mordu
Au grand repas qui fut un vendredi
Servi pour l’homme à l’heure de midi
« Livrez-nous le Pain,
Marie, ô Marie !
Livrez-nous le Pain,
Car nous avons faim. 
L’a cuit trente ans au feu de sa maison,
À la chaleur de sa belle saison,
À la douceur de son cœur le plus doux,
Le tendre Pain, le Pain blond, le Pain roux.
« Portez-nous le Pain,
Marie, ô Marie !
Portez-nous le Pain,
Car nous avons faim. 
Mais quand l’a vu meurtri, rompu, détruit
Le Pain vivant qu’elle avait fait de nuit,
Comme un agneau par les loups dévoré,
La Boulangère en grand deuil a pleuré.
« Pleurez sur le Pain,
Marie, ô Marie !
Pleurez sur le Pain,
Car nous avons faim. 

� Poème de Marie Noël

Vivre d’amour

Vivre d’amour, c’est donner sans mesure,
Sans réclamer de salaire ici-bas ;
Ah ! Sans compter je donne, étant bien sûre
Que lorsqu’on aime on ne calcule pas.
Au Cœur divin, débordant de tendresse,
J’ai tout donné ! Légèrement je cours…
Je n’ai plus rien que ma seule richesse :
Vivre d’amour
Vivre d’amour, c’est bannir toute crainte,
Tout souvenir des fautes du passé.
De mes péchés je ne vois nulle empreinte,
En un instant l’amour a tout brûlé
Flamme divine, ô très douce fournaise,
En ton foyer je fixe mon séjour ;
C’est dans tes feux que je chante à mon aise :
Je vis d’amour

Vivre d’amour c’est garder en soi-même
Un grand trésor en un vase mortel.
Mon Bien-aimé ! Ma faiblesse est extrême !
Ah ! Je suis loin d’être un ange du ciel.
Mais, si je tombe à chaque heure qui passe,
Me relevant tu viens à mon secours,
À chaque instant, tu me donnes ta grâce,
Je vis d’amour
Vivre d’amour, c’est naviguer sans cesse,
Semant la paix et la joie dans les cœurs ;
Pilote aimé ! La charité me presse,
Car je te vois dans les âmes, mes sœurs.
La charité, voilà ma seule étoile :
À sa clarté, je vogue sans détour ;
J’ai ma devise écrite sur ma voile :
Vivre d’amour
Mourir d’amour, voilà mon espérance !
Quand je verrai se briser mes liens,
Mon Dieu sera ma grande récompense ;
Je ne veux point posséder d’autres biens
De son amour je veux être embrasée ;
Je veux le voir m’unir à lui toujours !
Voilà mon ciel, voilà ma destinée :
Vivre d’amour

Poème écrit par Sainte Thérèse 
de l’Enfant-Jésus le 26 février 1895

Archives du Carmel de Lisieux
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Vous voulez préparer le baptême de votre 
enfant ; vous envisagez de vous marier ; un 
de vos proches est décédé ; vous souhaitez 
confier un souci, une intention de prière, ou 
simplement parler avec un prêtre…
N’hésitez pas à passer ou à appeler :

PAROISSE SAINT-GILLES
8, boulevard Carnot - 92340 Bourg-la-Reine
Tél. 01 41 13 03 43 - Fax : 01 41 13 03 49.
paroisse.st.gilles@wanadoo.fr
http://paroisse-saint-gilles.diocese92.fr
@paroisseblr

             Accueil : du lundi au vendredi :  
9 h 30-12h et 14 h 30-17 h 30,
le samedi matin : 10h-12h.

             Secrétariat :
mardi : 9 h 30-12h et 14 h 30-17 h 30, mer-
credi : 9 h 30-12h, vendredi 9 h 30-12h et 
14 h 30-17 h 30.

             Laudes : lundi à 9h.
             Messes :
Du mardi au vendredi à 9h.
Samedi à 18 h 30.
Dimanche à 9 h 30, 11h et 18 h 30 sauf 
pendant les vacances scolaires.

             Messes en famille et éveil à la foi : 
dimanche 9 décembre, 20 janvier, 10 février 
et 17 mars à 11h.

             Messes animées par l’aumônerie : 
samedi 19 janvier, 26 janvier à 18 h 30, 
dimanche 17 février à 11h, samedi 
16 mars à 18 h 30.

             Messes trimestrielles pour les 
défunts : samedi 15 décembre et samedi 
16 mars à 18 h 30.

             Confessions :
Confessions individuelles le samedi à 
l’église de 17h à 18h, le premier vendredi 
du mois de 17h à 19h dans l’église et sur 
rendez-vous avec un prêtre.

             Au Foyer Notre-Dame :
Messes le mercredi et le vendredi à 
18 h 15. 5 rue Ravon, Bourg-la-Reine.

             À Saint-François d’Assise d’Antony : 
Messes le jeudi à 12 h 15 sauf vacances 
scolaires et le dimanche à 10 h 30. 
Adresse : 2 avenue Giovanni Boldini, 
Antony.

             Pour permettre à votre paroisse de 
continuer son action, vous pouvez donner 
au Denier de l’Église. Don en chèque 
au nom de la paroisse Saint-Gilles et dé-
posé ou envoyé à la paroisse Saint-Gilles 
8 boulevard Carnot 92340 Bourg-la-Reine. 
Don en ligne : http://diocese92.fr/donner

UNE PAROISSE 
pour vous accueillir

Rendez-vous sur :
www.catho92.bourglareine.cef.fr

à Saint-Gilles
HI

V
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Baptêmes
Samuel SIMONIN • Clémence 
DECORNE • Laura DUFOUR • Victor 
GUILLEMAUD.
Mariages
David MELANE et Jessica BERAL.

Décès
Catherine DHIVER (59 ans) • Françoise 
CAPPANERA (91  ans) • Louise 
GARNIER (85 ans) • Yolande GODEFROY 
(84 ans) • Anne-Marie MIET (83 ans) • 
Andrée LE ROCH (101 ans) • Béatrice 

de LABORDERIE (82  ans) • 
Andrée OURSEL (88  ans) • Jean 
DURAND (85 ans) • Jérôme THOMAS 
(41  ans) • Jean-Pierre BOURDEAU 
(84  ans) • Claude BIERER (91  ans) • 
Jacques RIVA (83  ans) • Annette 

GIBAULT (88  ans) • Jean BELLIOT 
(91 ans) • Elisabeth DESFORGE (93 ans) 
• Christiane JOSSET (91  ans) • Jean-
Louis PERAUD (89  ans) • Colette 
DELPORTE (78 ans).

carnet

lu pour vous
Macron sous leur plume 
par Denis Lensel, Éditions Books on Demand, 2018, 10 euros
L’auteur a emprunté la plume de douze écrivains français pour 
évoquer le destin singulier d’Emmanuel Macron. Dans la veine de 
l’ingénu de Voltaire, il campe notre président de la République dans 
la France des énarques et des migrants. À la manière de 
Chateaubriand, il dépeint un Bonaparte de l’après mai 1968. 
Avec Stendhal, un héros romantique s’évadant d’un quinquennat 
plombé. Avec Zola, un jeune financier confronté à un monde ouvrier sinistré. Sous la 
plume de Marcel Proust, Macron goûte un instant de bonheur à l’Elysée après avoir 
rallié les suffrages les plus divers. Nouveau Petit Prince de Saint-Exupery, voici notre 
Jupiter en herbe dans le désert économique. Et le voilà, En marche, dans l’histoire, 
avec Victor Hugo, Balzac et Mme de Sévigné, et devant les grands enjeux de l’heure, 
avec le souffle de Charles de Gaule, la rhétorique de Mitterrand et le verbe de 
Bernanos.

Thérèse Friberg

Les cathos – Enquête au cœur 
de la première religion de France
Linda Caille, Éditions Tallandier, Parution 2017, 256 pages, 
18,90 euros
Le catholicisme est considéré comme la première religion des 
Français, 56 % se déclarent catholiques, même si le nombre de 
pratiquants ne cesse de baisser. La journaliste Linda Caille, est 
partie pendant deux ans à leur rencontre à travers la France, 
pour recueillir leurs témoignages. Dans ce livre, elle nous décrit 
ces rencontres, la diversité des catholiques qui habitent en ville, dans les villages, des 
jeunes ou moins jeunes, des pratiquants au moins pratiquants, des prêtres, des reli-
gieuses. Cette enquête nous permet de voir combien les catholiques d’aujourd’hui, et 
en particulier les nouvelles générations, ont envie de « transformer » voire « bous-
culer » ou « secouer » l’Église, pour que chacun change, et que chacun puisse parti-
ciper à la transformation de notre société et notre vision de la Foi, de la Création, de 
l’homme, du pauvre, de l’étranger, de l’éducation et du sens de chaque travail. La Manif 
pour tous, les attentats, un usage maladroit de la laïcité, un islam revendicatif, a poussé 
les catholiques à « prendre d’avantage » leur place dans la société et oser parler de 
leur foi, et même l’adapter sur les lieux de travail et surprendre par leurs initiatives.

Sœur Lenuta Damatar

vu pour vous
Fortuna
Film réalisé par Germinal Roaux

Fortuna, jeune Éthio-
pienne de 14  ans, est 
accueillie avec d’autres 
réfugiés par une com-
munauté de religieux 
catholiques dans un 
monastère des Alpes 
suisses, en attendant 

que l’administration statue sur leur 
sort. Elle y rencontre Kabir, un jeune 
africain dont elle tombe amoureuse. 
C’est l’hiver et le monastère devient 
leur refuge. La vie paisible des moines 
s’en trouve ébranlée. Comment 
doivent-ils vivre leur tradition d’hos-
pitalité et leur vie de prière ?
Fortuna tombe enceinte. Elle espère 
que le père de l’enfant va l’épouser, et 
qu’ils vont former une famille ; mais 
affolé par la situation, il disparaît. Lors 
d’une descente de police, les religieux 
s’interrogent sur l’opportunité de 
poursuivre cet accueil. On songe aux 
moines de Tibhirine dans le film Des 
hommes et des dieux. Malgré son 
désespoir, Fortuna veut garder son 
enfant.
Bruno Ganz, solide, profond, délicat 
incarne une admirable figure de 
moine. La jeune Éthiopienne, Kidist 
Siyum Beza, est une force fragile. Elle 
rayonne. On la sent du côté de la vie 
malgré son désarroi. Un très beau 
film d’actualité.

Thérèse Friberg



ça se passe chez nous
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